
LE MASCULINISME : FORUMS EN LIGNE, LA HAINE DES FEMMES EN LIGNE 

SITES PERNICIEUX, PERVERS 

 

« Le privilège masculin est aussi un piège et il trouve sa contrepartie dans la tension et la contention 
permanentes, parfois poussées jusqu'à l'absurde, qu'impose à chaque homme le devoir d'affirmer en 
toute circonstance sa virilité. Dans la mesure où il a en fait pour sujet un collectif, la lignée ou la maison, 
lui-même soumis aux exigences qui sont immanentes à l'ordre symbolique, le point d'honneur se 
présente en fait comme un idéal, ou, mieux, un système d'exigences qui est voué à rester, en plus d'un 
cas, inaccessible. » 

 Pierre BOURDIEU, La Domination MASCULINE 

Ils sont peut-être des milliers, peut être des millions, ces hommes qui ont fait de leur haine des 
femmes une doctrine de vie. 

Le Masculinisme est un fait sociétal qui pour la 1ere fois a été identifié et défini comme tel au 
début des années 2000 au Québec. 

On le définit très régulièrement comme un courant de pensée antiféministe, misogyne et 
réactionnaire.  

Le Masculinisme nourrit une vision d’un monde complotiste où les femmes ont pris le pouvoir 
sur les hommes.  Ils considèrent que les femmes veulent émasculer les hommes, les priver de 
leurs droits voire souhaitent leur génocide.  

Alors que le féminisme est la lutte pour les droits égaux entre les hommes et les femmes, les 
Masculinistes restent persuadés qu’il faut sauver la civilisation (blanche bien sûr) en train de 
s’écrouler à cause du féminisme.  

Souvent mise en avant dans les réseaux sociaux, via des vidéos avec des cours de séduction, 
de musculation, au détour d’une simple recherche GOOGLE…. Ces plateformes font office 
d’accroche, sorte de porte qui s’ouvre véhiculant progressivement le poison d’une doctrine 
datée. 

Ces discours anti- femmes rencontrent un écho fort chez les hommes de plus en plus 
nombreux, et surtout auprès des jeunes hommes, familiers des réseaux numériques ( Tik Tok, 
Snap Chat, Facebook), qui sont souvent les cibles premières de ce type de contenus. 

Cette haine cependant, ne se limite pas aux frontières seules d’internet. 

Aux états Unis notamment, ce phénomène est si puissant qu’il mène régulièrement à des 
attentats perpétrés à l’encontre des femmes qui sont assassinées pour le simple fait d’être 
Femme. 

Dans l’hexagone, le phénomène est loin d’être anodin. Il a réussi à atteindre la culture 
populaire. Ces militants s’organisent sur les réseaux sociaux, de plus en plus actifs, de plus en 
plus puissants. Et prônant un mode de vie réactionnaire, ce courant de pensée est repris par 
l’extrême droite et est renforcé par les portes paroles de mouvements identitaires français dont 



l’émancipation de la femme n’est qu’un détail, car sa place est à la maison à prendre en charge 
la famille, l’une des pierres angulaires du régime vichyste. 

Qui sont-ils ? Pourquoi représentent-ils un danger ? Quels sont leur motivation ? 

De manière systématique, à l’heure ou la parole des femmes se libère le Masculinisme se 
renforce et conduit au meurtre de femmes. 

Dans ce contexte peut-on encore parler de féminicide quand, à Toronto et en Floride, ce sont 
de nombreuses femmes qui sont prises pour cible, car elles sont des femmes ? 

Peut-on encore nier que les femmes sont la cible de véritables Terroristes ? 

FAIT SOCIETAL 

« Chaque femme veut un mari fort, être fort pour un homme n’est plus un choix mais une 
obligation », entend-on dans une vidéo TikTok. Dans une autre, on nous affirme qu’il est « inutile 
de passer votre vie à courir pour satisfaire votre femme, ça ne sert à rien. C’est une créature 
dotée de ce gène qui s’appelle « pas contente ». Dans un registre encore différent, le youtubeur 
« La Menace » affirme que « le but des élites est de détruire l’homme » car « il est devenu 
presque illégal d’être masculin » avant d’appeler ses abonnés à un sursaut viriliste matérialisé 
par une formation payante permettant de devenir un « homme de haute valeur ». Ces vidéos qui 
ciblent tout particulièrement les jeunes hommes hétérosexuels de moins de 30 ans totalisent 
des centaines de milliers de vues. 

Des associations aussi se créent tel que SOS PAPAS véhiculant l’idée que la justice est en 
faveur des femmes, injuste pour les hommes, avec la garde des enfants favorisant les mères. 

Si les discours masculinistes en ligne se sont d’abord concentrés au sein de communautés 
numériques confidentielles, ils déferlent aujourd’hui sur les réseaux sociaux grand public, 
portés par les influenceurs en tous genres : coachs en séduction, ou coachs en développement 
personnel, créateurs de contenu orientés musculation, philosophie ou encore crypto-
monnaies… 

Dans notre société, le masculinisme gagne du terrain. Sur TikTok, plus de 200 000 vidéos 
utilisent l’hashtag (mot clé) « mâle alpha », et certaines cumulent plusieurs millions de vues. Un 
influenceur peut rassembler jusqu’à 9 millions d’abonnés. Des chiffres qui peuvent donner un 
ordre d’idée de la puissance de frappe de la pensée masculiniste. 

Des études récentes alertent également sur la progression d’un mode de pensée réactionnaire 
chez les jeunes Français. Selon le dernier rapport du Haut Conseil à l’égalité (HCE) sur l’état 
des lieux du sexisme en France, publié en janvier 2024, 37 % des hommes en France 
considèrent que le féminisme « menace leur place » au sein de la société. Ce même rapport 
indique que les hommes de 25-34 ans sont seulement 35 % à considérer anormal qu’un 
homme ait un salaire supérieur à celui de sa collègue à poste égal, contre 78 % des femmes du 
même âge. 

Dans le contexte « post#metoo », les contenus masculinistes peuvent séduire de jeunes 
garçons bombardés d’injonctions. Ces jeunes hommes vont vers ces contenus parce qu’ils 
sont à la recherche de réponses : comment avoir confiance en soi, comment gagner de la 



masse musculaire, comment réussir à draguer les filles, comment réussir sa vie de manière 
générale. Et quand on n’a personne vers qui se tourner pour parler de certaines choses, on se 
tourne vers internet. Toutes les femmes et les féministes auraient gangréné nos institutions, la 
politique, la justice, et viseraient une forme d’émasculation générale des hommes et une forme 
de matriarcat. 

A REVERS DE CE FAIT SOCIETAL, L’EXTREME DROITE S’IMPORTE SUR LES SITES 

Elle s’approprie les enjeux du féminisme pour son propre compte sur TikTok/ sur 
jeunesvideo.com…. 

Avec Thaïs d’ESCOFON, sur TikTok, l’extrême droite défend une vision traditionnaliste de la 
société et une vraie vision du couple des années 40. Elle porte des propos misogynes d’une 
jeune femme qui passe avec douceur. 

Le profil de Thaïs d’ESCOFON :  

Thaïs d’ESCOFON était la porte-parole de génération identitaire en 2018 jusqu’ à sa dissolution 
par le gouvernement français, en 2021.  

Elle est née en 1999 et est à présent vidéaste WEB, militante politique d’extrême droite. Elle 
défend une vision binaire, risible et sexiste des genres. Chevelure dorée, regard bleu perçant, 
voix posée, elle disserte face caméra, afin de rallier à sa cause une jeune génération 
d’identitaires. Sa méthode ? : Jouer le coach en séduction pour français de souche. 

Thaïs d’ESCOFON présente la vision des hommes qui sont des chasseurs assoiffés de sexe et 
les femmes… Des poules pondeuses en quête d’attention. 

Elle est suivie par 180 000 abonnés sur You Tube. 

Après la dissolution de génération identitaire en 2021, elle s’est reconvertie dans « la 
psychologie des rapports hommes/femmes ». 

A sa chaîne You Tube, s’ajoutent un compte Twitter avec 36000 abonnés, et un groupe 
Telegram avec 23 000 membres. 

Dans ses vidéos l’influenceuse identitaire fait la promo de marques dites « patriotes » ; dont 
l’institut de sciences sociales, économiques et politiques, l’ISSEP, fondée par Marion Maréchal 
Le Pen. 

En quelques années, Thaïs d’ESCOFON est devenue la précieuse caution féminine du 
mouvement masculiniste ; cette idéologie, selon laquelle, un complot féministe est orchestré 
pour nuire aux hommes et à leur virilité… « Si un homme ne peut pas contrôler ses émotions, ce 
n’est pas un homme », assène-t-elle ou encore, « plus une femme a de partenaires sexuels, 
plus elle détruit sa valeur ». 

Thaïs d’ESCOFON se prend aussi à rêver tel le Lebensborn du IIIème Reich, du retour des 
couples fertiles et purement européens, seuls capables de relancer la natalité des petits de 
race blanche : « Des rapports harmonieux entre hommes et femmes, c’est un but positif parce 
que c’est surtout un moyen de préserver notre civilisation », dit-elle. La jeune femme de vingt-



quatre ans déplore la décadence de l’occident souillé par le féminisme, le progressisme, et par 
les minorités sexuelles. 

En définitif, catholique pratiquante, elle défend un patriarcat européen, dans lequel, la 
réhabilitation des rôles classiques du masculin et du féminin, est indispensable. Dans son 
monde, « l’homme ne joue pas à la maman » et la femme doit « toujours prioriser sa famille ». 

Son profil séduit l’équipe du porte-parole du RN, Sébastien Chenu, qu’elle rejoint comme 
responsable des réseaux sociaux. Elle est remerciée en 2021 avec la dissolution de génération 
identitaire. 

En revanche, aujourd’hui, elle continue à être applaudie par tous les machistes du WEB, pour 
qui, les femmes doivent se cantonner à avoir un rôle d’épouse et de mère au foyer : « Je suis 
une femme, pas une féministe », « Les féministes sont un grand complot contre les hommes »… 
Et si Thaïs d’ESCOFON le dit, d’autres femmes doivent le penser ! 

Ainsi, l’ex-porte-parole du mouvement d’extrême droite « Génération identitaire », se fait 
l’ambassadrice de la pensée réactionnaire auprès de ses 200.000 abonnés sur YouTube. Bien 
qu’elle rejette l’étiquette « masculiniste » car « connotée négativement » et derrière laquelle 
« on entend misogyne », la jeune femme développe au fil de ses vidéos produites avec le plus 
grand soin une vision des rapports hommes-femmes dans laquelle l’amitié intersexe n’existe 
pas et où la femme « devrait toujours respecter l’autorité de son mari ». « Je pense que les 
hommes sont en perte de repères masculins et on ne leur propose pas de modèle de virilité 
positive, donc ils sont peut-être un peu perdus », explique Thaïs d’Escufon qui voit dans le 
féminisme « une idéologie mortifère » qui « produit des hommes faibles, trop émotionnels ». 

DES CONTENUS TRES PEU MODERES 

Dans la galaxie masculiniste, les « incel » (célibataires involontaires », forment une des franges 
les plus radicales. Ces hommes considèrent que s’ils sont célibataires, c’est la faute des 
femmes, et ils développent un discours misogyne violent. Il y a dissonance à un moment 
donné, entre leurs croyances et la réalité. 

D’autres hommes, au contraire, se radicalisent avec le temps dans leur haine des femmes. Le 
youtubeur français Mickaël Philétas, coach en séduction autoproclamé, dont les vidéos 
misogynes totalisent quelques milliers de vues, a tué son ex-compagne, Mélanie, de 80 coups 
de couteau et a tenté de tuer le nouveau petit ami de sa victime ainsi que sa sœur en Janvier 
2020. En France, c’est le cas de passage à l’acte violent le plus connu de quelqu’un qui fait 
partie de ces communautés masculinistes. Ce dernier purge, aujourd’hui, une peine de prison 
à perpétuité suite à sa condamnation par la cour d’assisses d’appel de Nanterre, en février 
2024, pour assassinat.  

Ces faits soulèvent toute la question des féminicides, des violences conjugales, des violences 
sexuelles : à quel point certains hommes peuvent être influencés par le masculinisme ? 

Pour de nombreux défenseurs des droits des femmes, il est donc urgent de lutter contre les 
contenus masculinistes en ligne.  



C’est bien le modèle économique des plateformes en ligne qui permet la diffusion toujours 
croissante de tels contenus qui doit être remis en cause. 

Basées sur le principe « du nombre de vues », elles mettent en avant les vidéos au prorata du 
nombre de « vues », du nombre de « likes », du nombre « d’abonnés », sans que le contenu soit 
de la moindre importance. 

Ainsi Les masculinistes ont su tirer profit de ce modèle économique, qui est le propre du 
capitalisme numérique défendu par Google, afin de diffuser leur poison au sein de l’opinion, 
visant à toujours amener la fenêtre d’Overton vers la droite réactionnaire, voir à l’extrême 
droite. 

Les ONG dénoncent un manque de transparence sur les mécanismes de modération, souvent 
régis par des algorithmes qui eux-mêmes ont des biais sexistes. 

CONTRER LES DISCOURS MASCULINISTES EN LIGNE ET QUE METTRE EN PLACE 
COLLECTIVEMENT …URGENCE EN FRANCE ET DANS L’UE. 

- Attaques et menaces contre les droits des femmes : En Europe, on estime que 7 
femmes sur 10 sont victimes de violences en ligne au cours de leur vie. Mais les chiffres 
concernant le cyber violences sont très compliqués à compiler et les données 
officielles sont encore bien loin de la réalité selon l’Agence des droits fondamentaux de 
l’Union européenne. Les témoignages de personnalités féministes sur le harcèlement 
en ligne se sont multipliés ces dernières années. Il faut tirer la sonnette d’alarme avec 
l’usage massif des réseaux sociaux : le masculinisme. 

Recommandations du rapport pour lutter contre le cyber violences : Renforcer et compléter 
l’arsenal juridique, politique et financier en matière de lutte contre le continuum des violences 
sexistes et sexuelles et les discours incitant à la haine en raison de l’identité du genre. Intégrer 
la lutte contre les violences sexistes et sexuelles est la lutte contre les discours masculinistes.  
Soutenir et protéger les associations et les activistes féministes. Sensibiliser les citoyens.ne.s 
aux discours masculinistes et leur donner les moyens de se défendre. Aller, lutter contre la 
misogynie aux collèges et lycées… 

 

Si la France est l’un des pays qui a engagé le plus de mesures pour garantir l’égalité des droits 
entre pour les femmes et les LGBT, il n’en demeure pas moins que les médias réactionnaires 
diffusent auprès du grand public des fake news volontaires afin de façonner une opinion 
toujours plus hostile à la femme, aux minorités LGBT principales cibles du Masculinisme. 

C’est bien une guerre de l’ombre qui est engagée, d’abord dans les réseaux sociaux, pour être 
reprise ensuite par des chaines de télévision Bolorisées, désignant sans cesse des ennemis 
intérieurs. 

Le sociétal est relégué aux simples faits divers dans les médias grand public, et les remous qui 
le traverse, relayés par la parole politique, et du politique. Or quand celui-ci criminalise 
l’expression citoyenne, il est légitime de s’interroger sur les biais d’actions susceptibles de 
remporter la bataille des idées. 



Le terme « masculinisme » fera son entrée au Petit Larousse 2025, le 22 mai. Le célèbre 
dictionnaire le définit comme « un mouvement qui estime que l’homme souffre de 
l’émancipation des femmes ».  

Par cette vision réductrice, qui n’englobe pas encore l’importance et le danger d’un tel 
mouvement, il nous apparait certain que la mobilisation de nous toutes est plus que nécessaire 
pour faire entendre notre voix, durant la journée internationale de la femme et plus encore, en 
cette année 2025, dédiée à la Jeunesse, cible prioritaire des réactionnaires. Et c’est pourtant 
sur elle que tout repose, c’est d’elle que demain pourra advenir. Alors il est plus que temps de 
la protéger et lui donner les armes de la pensée critique. 

 

Article rédigé par Murielle BELICARD 
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